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LA RUINE A L'INTERIEUR
QUAND LA rOBTUNE ÎÇT, A LA PORTE

,• . t ;

LA PROTECTION DOIT NOUS SAUVER

L—LE TERRAIN DE LA PROCHAINE LUTTE.

Les élections fédérales de 1878

vont décider de l'avenir du Canada ;

car il s'agit de savoir si nos indus-

tries nationales doivent vivre ou
périr.

Pendant que nos manufactures
et nos moulins se ferment et sont

vendus par le shéiif, le gouverne-
ment MucKonzie qui peut les sau-

ver par la protcciion, refuse aveu-

glement d'agir. Il déclare même
qu'il fera les élections sur ce prin-

cipe. Voici comment M. Cart-

wl-ighl, le ministre des finances,

pose les coiiditionb de la présente

lutte dans son exposé financier :

Maintenant, M. l'Orateur, sans vouloir

soulever uue dlscngsion oiseuse, yi crois

qu'il est bou que la Chambre sache claire-

ment, distinctement, qu'elle est cette ques-

tion, et connaisse bleu le contrastefrappant

qiioffrent notre politique et celle de nos ad-

versaires. Dans un discours qu'il a pronon-

cé sur cotte question, il y a quelques mois,

riionoiablo ehefdo l'Oppositiou s'est ex-

primé comme suit : ^
" Vous (les cultivateurs) qui, aans une

<' suiswa de 8lériIité^ pourriez trouver une
" com^ieusation pour cys faibles rôcolti.8

" dans ks prix plus élevés qu'elles vous
" rapporlinaiont, vous vous trouvi z déçus
" dans votre espoir. Même le peu de prb-

« duiti que les tempêtes vous ont laissé bo

" trouve sans valeur lorsque les marchés
'< du Canada sont inondés» par les produitr»

« des Etats de l'Ouest Devons-nous souffrir

•< wn pareil état de ekos's f Ke devoni-nous

" pas dire ; le Canada aux Canadiens et pro-

" tcgeom nos marchés pour nous-mêine» ? No
" devons-nous pits dire : si nous avons une
" pauvre récolte, qu'elle sjrve à nos coaci-

" toyens qui nous en donneront un prix

" raisonnable ; si elle est abondante, no
" nous contenions piM du nos seuls mari
" chés, allons aux 'ointains marchés euro-

" péens, et dison? Etats-Unis: «Nous
" vous permettoni pporter vos prodiiits

" sur Hos marchés . otre tour, accordez.

" nous le même pi. , légo et laissez-nous

" convoyer nos produits sur vos marchés.' '

Pour le moment mon intention n'est pas

de commenter ni ce discours remarqiiablo

ni CCS remarquables résolution.^, mats de

vous faire remarquer qu'ils sont en absolue

contradiction avec la politique de riolre gou-

vernement,

Jo dois , ajouter que je ne crois pas qu'il

serait sage, pour desraisons politiques— lors

tnéme que nous n'en aurions pas d'autres,

—dassiiniler notre système à celui des Etats-

Unis Je pense qu'une augmentation considé-

raale de l'impôt entraverait sérieusement le vè.

ritahle progrès industriel et tcnirait à dcrour-

ner le peuple d'occupations moins productives.

Il n'y a pas de doute qu'elle dcmoraliseiivit

la classe commerciale et introduirait une

vaste contrebande parmi grand uo. ')ru de

nos coiicitoyens.

lime semble voir deux voies ouverte'»

devdnt ndus. L'une, Celle que j'ai' indi-


